Exploiter des albums en réseau autour du thème de la peur

MS-GS

(facilement adaptable cycle 2)

Une histoire sombre, très sombre  de  Ruth Brown

Dans un bois très, très sombre de David A. Carter

1/ une entrée par les illustrations

On peut proposer à chaque groupe d’illustrer une phrase extraite de l’album « une histoire sombre très, très sombre » :

-dans ce pays, il y avait un bois sombre, très sombre

-dans ce bois, il y avait un château sombre, très sombre

-derrière cette porte, il y avait une pièce sombre, très sombre

-derrière ce rideau, il y avait une chambre sombre, très sombre

On peut aussi afficher au tableau différentes images de forêts, de châteaux, de pièces, de chambres qui expriment chacune différentes impressions (joie, peur).

Retrouver parmi ces illustrations celles qui correspondent le mieux aux phrases. 

Mise en évidence de l’atmosphère oppressante des couleurs en liaison avec le mot sombre du texte répété 2 fois et amplifié par l’adverbe très.

Vérification par la lecture de l’album jusqu’à la boîte.

Activités satellites en arts visuels :

Transformer un paysage joyeux  en paysage de peur en  repassant sur les couleurs avec des teintes sombres, très sombres.

Faire des fonds sombres en peinture : choisir parmi plusieurs couleurs les couleurs qui  traduisent le mieux la peur.

2/ une entrée par le texte

En langage, on mémorise la structure répétitive de l’album Une histoire sombre, très sombre  de  Ruth Brown. 

On s’entraîne à dire les phrases «  dans cette…, il y avait un…. sombre, très sombre) en jouant sur les différents registres de voix (peur, joie, tristesse…),sur l’intensité (chuchoter, crier, …) et le rythme (lent, rapide…): on commente  ainsi les effets produits sur l’ambiance qui se dégage de la mise en voix et par conséquent sur l’importance de l’expression de la voix pour traduire une ambiance.

Imaginer ce qu’il peut y avoir dans la boîte.

Dessin + légende pour voir si l’enfant s’est approprié la structure répétitive du livre.

Confronter les hypothèses des enfants avec la fin du livre : analyser l’effet produit par ce volte face (humour, retour à une ambiance légère).

A partir des illustrations de  Dans un bois très, très sombre de David A. Carter, les élèves vont écrire l’histoire en dictée à l’adulte en réutilisant la structure répétitive de l’album de Ruth Brown. 

On s’arrête au coffre : chaque élève invente la fin de l’histoire. Cela va permettre de voir si l’élève reste sur le registre de la peur ou s’oriente comme dans l’album de Ruth Brown sur la chute humoristique qui fait un volte face avec cette ambiance de peur.

Confrontation des hypothèses avec la chute qui cette fois n’est pas humoristique mais reste dans le registre de la peur.

Aussi, les 2 registres pour la fin sont acceptables.

Lecture par la maîtresse de l’album, les élèves retrouvent ainsi la structure répétitive qui diffère légèrement par la répétition de « très »

3/ les invariants des livres qui font peur

La maîtresse distribue un réseau de livres sur la peur.

Les élèves vont devoir dégager les invariants de la peur. 

Pour cela ils vont compléter un tableau dont les items sont donnés par la maîtresse.

Moment de la journée
personnages
animaux
lieux
couleurs







Les enfants, en feuilletant les albums sont ainsi amenés à établir des listes.

Moment de la journée
personnages
animaux
lieux
couleurs

la nuit

le soir

la lune


des monstres

des dragons

des sorcières

des ogres

des fantômes
un chat noir

une chouette

le loup

les araignées
la forêt

un château
noir

bleu foncé

rouge

gris

sombre

Chercher dans la bibliothèque de l’école des albums sur la peur en utilisant les listes établies par les élèves sur les invariants de la peur.

On peut faire un panneau récapitulatif  sur la peur

Fond de la peur en peinture, coller les personnages, les animaux, les lieux, la pleine lune.

Ecrire quelques phrases des 2 livres.

Jouer sur la police.

